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HISTOIRE DE VITRAC 

 

Védrines 

 

D'après  le «Dictionnaire des  noms  de  lieux»  de  Dauzat,  le nom de Védrines viendrait du 

latin « vitrina » qui veut dire verrerie,  comme  pour  Védrines-Saint-Loup,  dans  le  Cantal. 

La  terre de Védrines  a  appartenu  très  tôt  aux  religieux de Bonneval qui  avaient un 

château à  Biac,  tenu  par un  seigneur-grangier.  Une  Reconnaissance générale  des  Rentes 

du  village  de Védrines a eu lieu le 31 octobre 1399, (voir H.V. Février 1970). 

 

Le 18 mars 1462, une métairie sise à Védrines a été vendue à perpétuité, par noble Guido de 

NOZIHAN, seigneur de La Salle, paroisse de Junhac près de Montsalvy, diocèse de St-Flour, 

à vénérable  Matthieu  BORDET,  prieur  de  Sinhalac,  près  de  Mur-de-Barrez, et résidant à 

Védrines. L'acte a été passé en présence d'Adhémar de CADILHAC, juge du vicomté de 

Carlat et de Murat, constitué pour Jacques d'ARMAGNAC, duc de Nemours. Ce contrat de 

vente écrit en latin, a été passé au château de Castelnoël  :  BELARD, notaire,  en  présence de 

noble  Rigal  de  CAYRAC,  seigneur  de  Castelnoël, Jean de MAYRINHAC, seigneur de 

Mayrinhac, Jean de CALMONT alias GRIFFUELH de Ladignac et Jean MOLIENS, de 

Sinhalac. 

 

Le Cadastre de Vitrac de l'année 1564, nous renseigne sur les familles  qui  résidaient  à  

Védrines, et  sur  leurs possessions. 

 

1 - M. messire Pierre BORS, lieutenant du Juge de Laguiole et héritier  de Pierre  CAYRON 

«Bordet », de Védrines  mais  qui possédait une métairie à Timon, paroisse de Cassuéjouls où 

il résidait, pour revenir ensuite à Védrines, à  la mort de Pierre BORS. La maison de Pierre 

BORS de deux étages, était située près du couderc de Védrines et le chemin qui allait au 

moulin  des  Enfruts.  Pierre  BORS  avait  une  autre  maison  à  Vitrac, près du cimetière et 

de l'église. Inutile d'énumérer ses champs ou prés, au nombre de 42. 

 

2 - Pierre SANHET et autre Pierre SANHET dit « Verniou ». La  maison se trouvait 

probablement à  l'emplacement actuel de la maison BERNIE. 

 

3 - Antoine CAPRIOL dit « Four ». Au milieu du 17e siècle, c'est Guillaume PASCAL 

«Four» qui prendra la succession de son oncle du nom de Raymond CAPRIOL, descendant 

d'Antoine. La maison était située près du chemin allant chez Pierre BORS et près du four de 

Védrines : d'où sans doute, le sobriquet de « Four ». 

 

4 - Jean DAGES dit « Jeandaize ». La maison touchait le jardin de Pierre BORS. 

 

5 - Jean PRADAL. Sa maison  se trouvait  près du champ de « La Parro » de Pierre BORS, et 

du chemin qui allait de Védrines à Vitrac. 

 

6 - Pierre DESMONS dit «Borrilhou». Son habitation était située près de la maison et du 

jardin de Pierre BORS. 

 

7 - Guillaume ALBOUZE et Pierre ALBOUZE. Leur maison se trouvait près de celle de 

Pierre JOANY et le jardin de Pierre SANHET. 
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8 - Pierre JOANY. Il   était   probablement   parent   avec   JOANY   «  Arnal  »   du   Viala. 

Sa maison se trouvait près de celle de Jean TEYSSEDRE et du «sol» de Pierre DESMONS. 

 

9 - Pierre BORDET, en  réalité Pierre CAYRON « Bordet », et plus tard « Pépé ». La maison 

touchait l'étable de Guillaume ALBOUZE, le jardin de Pierre SANHET et le chemin public. 

 

10 - Jean TEYSSEDRE dit  «Pépiliou». Sa maison, d'un étage, confrontait avec celle de Pierre 

JOANY. 


